
— 11 —

la survivance de notre nationalité par l'union intime des senti-
ments religieux et patriotique, par la conservation des tradi-
tions familiales, par l'agriculture, l'économie domestique,
l'épargne, la tempérance, U s'élevait à la plus haute éloquence
et jetait en nos âmes d'enfants et de jeunes gens une semence
incorruptible.

Mes chers jeunes gens, soyez fidèles aux offices de la pa-
roisse, aimez-les et efforcez-vous d'en comprendre toute la
haute signification. Plus tard, ils constitueront le meilleur
de vos souvenirs et resteront toujours pour vous un enseigne-
ment salutaire que ni le temps ni les épreuves ne sauront dé-
truire.

Mes premières lectures

Après mes souvenirs de la famiUe, de l'école et de la vieille
église, ceux qui se rattachent à mes "premières lectures" sont
restés les plus vivaces. J'aimai de bonne heure à lire, aux
heures libres, les dimanches et jours de congé, et au cours des
longues soirées d'hiver. La lecture de bons et beaux livres
était de tradition familiale. Le premier petit Uvre dont je
me rappeUe le titre et le contenu, c'est la Dame Noire. Mi-
niscule bouquin français, renfermant la plus touchante his-
tou-e et que je relus bien des fois, vers l'âge de 7 ou 8 ans. Ce
furent ensuite les admirables contes du chanoine Schmid, que
1 mspecteur de notre temps, M. Pétrus Hubert, distribuait
dans ses visites aux écoles du district. A l'époque de ma pre-
mière communion, le bon M. Boucher, dont je servais souvent
lA messe sur semaine, m'ouvrit les trésors de sa bibliothèque.
Parmi les nombreux Uvres que j'apportais du presbytère à la
maison, il m'en souvient de deux: Le Vieillard de la Montagne
et Mes Prisons de Silvio Pellico. Ces livres eurent grands
succès dans le cercle de la famille et des voisins qui se réunis-
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